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LES CHEVALIERS DU POIGNARD
ROMAN ÉMOUVANT P>AR XAVIER DE MONTI:IN

DEUXIÈ~ME PARrIE.-LES AMOURS DU CI-EVALIER.

II.- LE RAPPORT.

(suaite)
-Qu'imlporte ?
-Nous pouvons avoir' dix-sept personnes à comtbattre.
-])es rameurs!.. (.les commis !. . .. des laquais!.n vérité,

voilà des ennemnis bien redloutables! Nous en aurons bont marché,
crois-moi, ltiiuevatux. .*

-Je le Souhaite, MeIajor.
-Et tu diS que le*ufarrivera demain ?..
-Oui, demain.
-A quelle ]leutre?
-On l'attend pour souper, c'est-à-dire vers les huit hieures dtu

soit'.
-Bien 1..nous Serons àt l'hôtellerie av'ant lui.
Le mîajor se retira dans sa chaîmbre. oit il eimnuena Denis, alin (le

délibérer avec lui sur lat marche à suivre pour conduire à bonne fin
cette lutilagiue~- entreprise.

VToici ce qui fut arrêté dans ce conciliabunle;
Chacun dles 1hontmes (le la troupe allait prendre le co-tumîe et l'ap-

parence (lun marchand ambulant.
On chaîrgerait tonts les checvaux d'autant du ballots le toile et

d'étoll'e.s qu'ilsý ci pourraient porter -,les biandits les conduiraient par
lat bride, et, dans cet attirail inoffensif, ont irait prendre possession
(le l'atuberge dui Potitoni bleuýie, dle toute lat partie au moins qui1 res-
terait libre.

Ce plain était boit ; Seulement, il fallait le mnettre à exécution sur'-
le-echamn 1>l pour arriver le lendemîain dans la matinée, car dles hommes

p.1 ied et dles chievaux lourdemtent chlar''és ne marchent psvite.
D)enis reparut axi mîilieu dles bandits, auxquels il lit part dles vo-

lontés dlu chef.
Chacun s'occupa, tout aussitôt, d'exécuter ses ordres.
En moins d'une hleutre, ces hloimmes aux visages durs et reliarba-

tifs- avaient pris, commne paîr eneliauîteitiemît, l'aspect placidle et (lé-
bionniaire (le bons coin mer;ants voyageant pour leurs affaires. Les
chevaux entimênîes, chargés tle pyr'aîmides dle ballots, baissajit lat
ttd'un air hîumble et lie pialiliemt pas coîmmie <le coutume.

(Oit eût <lit qu'ils voulaient se conformîer au rôle qu'ils étaient ap-
pelé a louer.

Qý,uand tout fut prêt, les chevaliers <Il] poignardl se mirent oil
route.

lis étaient au notmbre dle sept, y comtpris le major et Denis. Les
autres, restaient au château pour. le cadr

Le village <le Glbner, Lien connu (les artistes et les touristes qui
visitent les boîrds dut Rhiii, est Situé dans une position chtarmante.

Aujourd'hui encore, il mire dans les eaux vertes et bleutes ses mtai-
sons à pignons pointus et ses étroites fenêtres à tout p>etits carreaux.

Un alise lit ictoscopi<luo sert de lieu d'asile à quelques, barques (le
pêcche et dle transports dont les voiles triangulaires frissonnent aut
souffle du vent. L

L'hôtellerie du l"aw'oiý Ibleueý existe encore dle nos jours.
Seulement, elle at changé tle nonm, nous, ne saLvoLnsý pourquoi -elle

S'apclle maintenant j'atubet'ge <les R1ois illayes.
A l'époque oit se passaient les faits qute nous racotntons, l'lîôtellc-

r'ie dont il s'iigît avait deux issues principales, l'une sur lat rue, l'axu-
tre sur le fleuve.

Une petite terrasse, à bulustres (le bois tournés, (dominait le RUini
auquel ont descetndait par un escalier dle qjuelq1ues marches dont les
ilots transparents baignaient lat (dernière.

C'esýt là qu'on amarrait les barqîues, à des anneaux (le fer dispo-
Sées ex près.

I)ix heures du matin sonnaient aui umoment oit les prétendus mar-
chîands, condluits par le muajor et Djenis, arrivèrent avec leurs clle-
vaux pesatmment chargés dlaits lat cour <le lale'e

O)tto (cutter, l'hôte dlu I"aucout blanc, sortit <le la mîaiSon pour les
recevoir.

C'était un hiottîe dl'une soixantaine (l'années, court et r<)s, do<nt
le ventre rappelait celui le Faîstattl, et dont la figure offrait un
echiantillon (le ce type grotesque, vulgairement attribué aux caszse-
noisettes de iNureuiblel.r.

Malgré cette protubérance abdotninable développée outre mesure

et cette trognle emîpourpr'ée et comique, Otto C utter ne mîattquait
p)oinit d'unîe sor-te (le solenniité dlaits sa déimiarelte.

Ise dlingea vers le 1mJor,. qui se trouîvait le p<luîs avatieé 'le soit
côlté, et, Soulevant ,soit bonnet aLvec p<lit'sse, il liti <lit: - Eu vérité,
mon mlaitre, j'en suis bîitn imarri. maniis il est <le toute tîesieque
je, vo<us engage à passer votre chietmit . . ..

Le tnajor tressaillit.
-__Passer notre chenmin? -rpttil

-Mon Dieu, oui.
-Et pourquoi ?
-Parce qu'il tîî'est impto<ssible (le vou(s loger..
-Votre htôtellerie est (joie pleinle
-Elle est absolumnt V'ide, at contraire...
-Eh bien ?..
-MaIlis elle est retenue.
-Pour q1uanîd

-Pour ce soit'.
-Tout entière?
-Oui.
-Et Pal'(lui, nmon I )ieu .

-Par titi v'oYagetr, avec sa suite.
-Quelq1 ue grantdî ISeigneur
- Le faiuneux Van Gbut le Co logne,- r'épîondîit 0(llo t iravec

Et tandis qu'il pr<<tt<>iiî;at <*î ioti, il Seiîîh'e!;Iît su .~iîlt- toute
l'il 1) portatnce <lii pesonge qu'tili é tait a 1<1 'll' àa rece Vî<î t

-it s*il lit 'ai hlleiix Vamu 'ot-réî<lilmia I eîîttr --

Il',ai rietn à rép)ottdre...
-vous v'<)Yez..
-Il a retenui aussi, sans doute, < sécuries pour m u i
-C'est, au contraire, lat seule cho<se q1u'il ait I ise 1' i

voyage Patt- eau ...
-Mais, alor-S, vous pîourr'iez loger' ltes chlevau ?..
-Parfatitemtenît.

-Ell bient, logez-les.
-M'ais vouts'!

t01 t nous, nous coud te î*< <s à eJîté il eux , ir it 'a 'iult'li <i li,'l
Nous nie Sommes point difficiles, et pourv~u que Vili.s j'uti-.-.i<z 11lots
offrnir tin bont dliner et un boit soupler....

-Rien <le plus facile :J'ai (le lat viand<e 'le l'<iclîeri<', lie lat v<-
]aille, <lu gibier et dut poissoni, dle quo<i no'urrtir cuil îîm.sm'

-A mterveille <ldoinez \<<s ordlres, je' vuîuts pt'îî' polirtt quî'on sî<tg<'il notre repas, tatndis, qjue ttous allons mtettre- le's el~vuxà.l<îii
Otto (lutter lit unl signe qîui éijllivatlait àt tilt tet ihseîiveau <'t

toitinta sîtr ses talonts.
Le mtajorl'rta
-Les îttett<ie conttentues <laits nos luîll<îts -sont, l'unei( grandle

valletir,-lui dlit-îl,-tîe l)<)irez-'ouils les e11litii' lil <lti<Il<iti' vil-
droit oit elles Ser'aienît ci sûreté

- Pa'fateiteim-répmn it ll <te ;-i I il a uttî<salle i <ies. ;e <lui i s<'ii-
bIe faite toute cxpl'èS pourt cet lisire ... <îlîiî vos b ai-
lots, je vous atpporteri'; la Clef 'le cette sall tou t' it ' ele

En efl'et, au bout (le mîoinîs <ltt leitii-llei<' los eil(-vix tiià Il'écur'ie, dlevant <les trâtelier's bit'il -aritis, et oumi aî'i lis muai'-
chttîdies en boit or'dre <lains mtie sorte <le petit, caveauîi I6<t<ls
cart. dont le nmajor conser'vait lat celf dlaits sa îîîslit'.

Uit excellent repas litt enisuite servi à lat I ait<le: ptuis Iles tilts;'
t'ent se ,jtrà l'écurie sur lat paille, aliti d'y gî'ti %iiî p-11'd ri.i'-

poet leï autr'es visitèr'ent l'htôteller'ie et ses atuors, aliii lie >e
r'endre cotmpte des localités.

La journée toute entièr'e se passa ainusi.
Vers le soit', quandl appr'ochta l'leu'c <le ( ,''îe le Vanti~ ~t a'

tivité redoubla dans laitimaison.
Maître et valets, depl<îvèt'esit tint zêe biruyant. On)t <'itit lit, jouri-

lier les broches, chiantet' -les r';gî4 ts et crp tî'î les lîititis
Enfini, une sorte <le vigie, lac criehaut lie lat illtii<u, sigîtala

(al'oh 'une emblar'cationî impor'tanmte quii s vtiîaît ';idli<'ilt,
puoussée pat' ses voiles dlo'e't liai' les av iî'<îs 1< til. ';iiii'urs

-Ce doit être le fameux Vanut ( oîét dle Utilo-gie !-s'î'Ia ( 11.1L
ter en essuyant <lui rever's (le sal itati gal Itle, St l''îi.I'aigi" 'le
sueurs, et cît se ltâteLlt <l, se dlépouiller' titi t-'dîlii'r jliiitmi î'
t'ieux (le ses foînctions le citer <Ile cuisinte.

C'était bien Van t oët, eil eillet.
Il fut imîpossible <l'en doumte'r lorsqjuei lt., gi'ail'li 1-arq'itî e'nêt

face (lut petit don'c<è'e<ut iloi n vilis pîalé.
Le juif quliiîl<>taiciîitta i1,'11 air tnonchlalant, l<' eîts.it

(le velours noirs sut' lesquels il était élýi'tilmt, <'t mîit il t.à'iî'

C'éta'it un hîommîe (le qumarante ans à peine<, vitiiîiîs'ti'îî, -Ltis,
<l'une tatille liatite et r'iche(, et dlot le v'îs;t''e illi' <et ii'i''iaat
emtprunté au type judqi:u upe soit nez ll'n l'îî'îî'ioi de (c slotgl s
yeux nmirs peî'ctîts et ses cheveux nirsi' tilti peu c'répus.

Der'rière lui iiarehtaieîtt leuix coîîmmîis, enîtièr'emîent vêusvl tnoi',
dont l'un portait surt Son brats un én1oiii p4 iitt'1iii I <'îoui-v, assez
sembullable à celui (l'un mtinistre, et a unt''tle <'assette îlc lîctite Ili-
inension, tmais qui Semublait excessivemîentt lourde.


